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Contribution Ã  l'Ã©tude de la flore mycologique

de la Tunisie. â€” Champignons rÃ©coltÃ©s pen-

dant la Session de la SociÃ©tÃ© botanique de

France en Tunisie en 1909;

par M. RenÃ© MAIRE.

La Session de la SociÃ©tÃ© botanique de France en Tunisie a

eu lieu Ã  la fin d'une longue pÃ©riode de sÃ©cheresse, dont les

effets se sont traduits pour les botanistes non seulement par la

raretÃ© ou l'absence de la plupart des plantes sahariennes

annuelles Ã  vÃ©gÃ©tation rapide, mais encore par la raretÃ© des

Champignons, dont les conditions de vie sont sensiblement les

mÃ´mes.

Aussi est-ce avec bien de la peine que les organisateurs du

Comice agricole de GabÃ¨s ont pu se procurer quelques Terfas

de petite taille, alors que, dans les annÃ©es favorables, ces Cham-

gnons abondent et atteignent de trÃ¨s grandes dimensions.

Bien que la pÃ©riode fÃ»t franchement mauvaise pour les

mycologues, nous avons pu, grÃ¢ce Ã  quelques pluies tombÃ©es

peu avant notre arrivÃ©e, faire quelques rÃ©coltes intÃ©ressantes

dans le Sud-Tunisien. Les trop rapides excursions faites dans

le Nord de la RÃ©gence nous ont fourni en outre un petit nombre

de Champignons parasites.

Le tout forme une petite collection de 36 espÃ¨ces, dont quel-

ques-unes nouvelles pour la rÃ©gion, ou reprÃ©sentÃ©es par des

variÃ©tÃ©s intÃ©ressantes et inÃ©dites.

Nous donnons ci-dessous l'Ã©numÃ©ration de ces Champignons

avec quelques notes critiques et les descriptions des formes

nouvelles ou mal connues. Nous ajoutons des notes sur quelques

Champignons de l'Afrique septentrionale mentionnÃ©s dans nos

Contributions Ã  l'Ã©lude de la flore mycologique de l'Afrique du

Nord (Bull. Soc. bot. France, 1906, Session d'Oranie) et au

sujet desquels notre maniÃ¨re de voir a Ã©tÃ© modifiÃ©e par nos

Ã©tudes ultÃ©rieures.
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CCLXVI SESSION EXTRAORDINAIRE EN TUNISIE, AVRIL 1909.

CHYTRIDINÃ‰ES.

Urophlyctis hemisphaerica (Speg.) Syd. Ann. Myc, 1,517 â€” U. Krie-

geriana â€¢ Magnus, Sitzunsber. naturf. Ces. Berlin, 1888, p. 100-104;

Maire in Bull. Soc. bot. France, 54, p. clxxxiii.

Sur les feuilles du Kundmannia sicula DC, Djebel Bou-Kormine.

Obs. â€” L'Ã©tude que nous avons faite de cette GbytridinÃ©e sur des

exemplaires bien fixÃ©s nous a permis de reconnaÃ®tre que la formation

des kystes n'y est prÃ©cÃ©dÃ©e d'aucun phÃ©nomÃ¨ne sexuel; la vÃ©sicule hya-

line rÃ©unie par un court pÃ©dicule Ã  la face ventrale du jeune kyste n'est

donc pas, comme l'ont admis quelques auteurs, une cellule mÃ¢le, et sa

formation est un phÃ©nomÃ¨ne purement vÃ©gÃ©tatif. Nous reviendrons sur ce

sujet dans un travail actuellement en prÃ©paration.

Physoderma Urgineae (Pat. et Trab.) Maire â€” Urophlyctis Urginex

Maire, Bull. Soc. bot. France, 1906, p. clxxxiv.

Nous avions cru devoir rapporter cette ChytridinÃ©e au genre Uro-

phlyctis, Ã  la suite de l'Ã©tude d'Ã©chantillons dessÃ©chÃ©s. L'Ã©tude des spÃ©-

cimens bien fixÃ©s nous a montrÃ© qu'il n'y a jamais communication entre

les kystes et les vÃ©sicules hyalines observÃ©es Ã  cÃ´tÃ© d'eux, et que mÃªme il

n'y a jamais Ã  aucun Ã¢ge de filaments rÃ©unissant les diverses cellules du

parasite, qui se multiplient par schizogonie et finalement s'enkystent en

un chronisporocyste. Le Physoderma Urginex n'a donc rien Ã  voir avec

les Urophlyctis, oÃ¹ les cellules bourgeonnent, restant en communication

par des tubes ou des filaments trÃ¨s fins.

Physoderma Asphodeli (Debray in Patouillard) VestergrÃ©n. Micr.

rar. sel., nÂ° 461 â€” Urophlyctis Asphodeli Maire, Bull. Soc. bot. France.

1906, p. clxxxiii.

Nous n'avons pu disposer que de spÃ©cimens dessÃ©chÃ©s de ce Champi-

gnon, mais leur Ã©tude attentive nous a conduit Ã  modifier notre opinion

de 1906. Uest trÃ¨s probable que les choses se passent ici comme dans le

Physoderma Urginex, et que les vÃ©sicules aperÃ§ues prÃ¨s de quelques

kystes ne sont que de jeunes sporocystes non encore enkystÃ©s, sans rap-

ports avec les sporocystes mÃ»rs. En tout cas il n'y a pas formation de

tubes mycÃ©lilbrmes comme dans les Urophlyctis.

Contrairement Ã  ce que nous pensions en 1906, la forme en calotte des

kystes n'est pas caractÃ©ristique pour le genre Urophlyctis, pas plus

d'ailleurs que l'Ã©paississement de la membrane de la cellule hÃ´tesse; le

vÃ©ritable caractÃ¨re distinctif de ce genre consiste dans la multiplication,

dans l'intÃ©rieur de la cellule-hÃ´tesse, de la cellule primitive par bour-
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R. MAIRE. CHAMPIGNONS RÃ‰COLTÃ‰S PENDANT LA SESSION. CCLXVII

geonnements successifs, la cellule bourgeonnante se vidant toujours

plus ou moins complÃ¨tement, de sorte que les kystes mÃ»rs sont disposÃ©s

sur une sorte de petit arbuscule dont les branches sont rÃ©duites Ã  leur

membrane.

Synchytrium aureum SchrÃ´t. in Colins Beitr. z. Biol. d.Pflanzen,

I, p. 36.

Sur les feuilles et les tiges de Vffelianthemum niloticum, olivettes Ã 

Sousse (Matrix nova).

Obs. â€” Ce Synchytrium produit de petites galles rondes, ombiliquÃ©es

au sommet, brun-pourpre ou brun-rouge, qui simulent Ã  s'y mÃ©prendre

des pÃ©rithÃ¨ces de Nectria. Nous le rapportons au S. aureum, bien que

l'Ã©pispore soit un peu moins Ã©pais qu'il ne l'est d'ordinaire dans cette

espÃ¨ce, et que le protoplasma soit incolore sur les spÃ©cimens secs. La

structure des galles est en effet tout Ã  fait celle des galles de 6'. aureum,

et les spÃ©cimens secs de ce dernier perdent Ã©galement la coloration de

leur protoplasma.

La teinte des galles est due Ã  un pigment rouge dont se chargent leurs

cellules.

PÃ‰RONOSPORINÃ‰ES.

Peronospora Rumicis Corda le. Fung., I, p. 20, t. 5, f. 273.

Sur les feuilles de YEmex spinosus Gampd., dans les champs d'Orge

prÃ¨s du Bordj Tonal au sud de GabÃ¨s (Matrix nova).

Peronospora parasitica (Pers.)de Bary in Ann. Se. nat., 1863, p. 100.

Sur Sisymbrium Irio L., dans l'amphithÃ©Ã¢tre d'El-Djem.

Peronospora Alsinearum Gasp., Sacc. Sylt., Vil, p. 246.

Sur Ceraslium glomeratum Thuill., Tunis, Jardin d'Essais.

Peronospora Anagallidis SchrÃ´t. in Hedwigia, 1874, p. 45.

Sur Anagallis cserulea Lamk, Tunis, Jardin d'Essais.

Peronospora Linariae Fuck. Fung. Bhen., nÂ° 1 903.

Sur Linaria refle.ra Desf., Tunis, Jardin d'Essais (Matrix nova).

Peronospora Lamii (A. Br.) De Bary in Rabenh. Ilerb. M>/c., Ã©d. 2,

nÂ° 325.

Sur Lamium amplexicaule L., Tunis, Jardin d'Essais.

Cystopus candidus (Pers. Syn. 223, sub L'redinc). LÃ©v. in Ann. Se.

Nat., 1847, p. 371.
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f.CLXVIII SESSION EXTRAORDINAIRE EN TUNISIE, AVRIL 1909.

Sur Moricandia suffruticosa DC, Ã  GabÃ¨s.

Sur Malcolmia africana A. Br., dans les montagnes des Matmata.

Sur Eruca saliva L., ibidem.

DEUTÃ‰ROMYCÃˆTES (CHAMPIGNONS IMPARFAITS).

Graphiola PhÅ“nicis (Mougeot) Poiteau in Ann. Se. nat., sÃ©r. 1, III,

p. 473.

Sur PhÅ“nix dactxjlifera L., Tunis, Jardin d'Essais.

Obs. â€” Les cellules sporogÃ¨nes et les spores sont uninuclÃ©Ã©es Ã  tout

Ã¢ge chez le Graphiola PhÅ“nicis. Ce fait vient confirmer l'opinion des

auteurs qui refusent de voir dans ce Champignon une UstilaginÃ©e. H con-

vient donc de relÃ©guer le Graphiola PhÅ“nicis dans les Champignons

imparfaits, oÃ¹ il constituera le type d'une petite famille provisoire inter-

mÃ©diaire entre les SphÃ©ropsidÃ©es et les TuberculariÃ©es, la famille des

GraphiolacÃ©es.

PROTOMYCÃ‰TACÃ‰ES.

Protomyces Bellidis Krieger Fung. saxon. nÂ°1101; Fischer in

tiabenkorsfs Krypt, Flora 1, 5, p. 117.

Sur les feuilles du Bellis microcephala Lange, rochers humides de

l'Oued Djir dans les montagnes des Matmata (Matrix nova.)

ASCOM VCÃˆTES.

Capnodium cistophilum (Fr. Syst. Myc, III, p. 230, sub Anten-

naria.\

Epicladum, rarius epiphyllum; mycelio e floccis aterrimis erectis con-

texte; hyphis articulatis lÅ“vibus 1. subpapillatis, brunneis, ramosis, anas-

tomosantibus: articulis facilo secodentibus, interdum Coniothccii. ad instar

plus minusve eongregatis, pycnidiis prirai et secundi ordinis polymorphis:

lageniformibus, oblongo-ellipsoideis, r.ylindricis 1. corniformibus, e cel-

tulis longitudinaliter elongatis, brunneis, lu;vibus contextis, 100-200 n

longis; pyenosporis primi ordinis brÃ¨ve ellipsoideis, srepius transverse

1-septatis, ad septum constrictulis, rarius e septo supplementari longitu-

dinali 1. obliquo tricellularibus, brunneis, la;vibus, 10-12x6-7 n;

pyenosporis secundi ordinis oblongo-ellipsoideis, lateraliter compressis,

transverse 3-septatis, ad septa constrictis, e septis longitudinalibus

1-4 saepe muralibus, 13-17 x 7,5-8 x 5-7 fi; peritheciis subglobosis, ellip-

soideis, cylindricis 1. subclavatis, e cellulis isodiametricis, brunneis,

lsevibus contextis, subastoinis, apice irregulariter dehiscentibus; ascis

8-sporis, aparaphysatis, oblongo-clavatis, circa 40-50 x 12 n; ascosporis
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R. MAIRE. CHAMPIGNONS RÃ‰COLTÃ‰S PENDANT LA SESSION. CCLXIX

distichis 1. tristichis, oblongo-ellipsoideis, lÅ“vibus, brunneis, tiansverse

3-septatis, ad septum mÃ©dium constrictis, saspius septo longitudinal

unico supra mÃ©dium pra-ditis, 14-iri x 5-6 jjl. â€” Hab. in ramis Cislorum.

Fig. 1. â€”Capnodium cislophylum (Fr.). â€”P, perithÃ¨ce; P', pÃ©rithÃ¨ce en coupe

optique laissant voir deux asques en place; a, asque isolÃ©; as, ascospores; p,,

pycnides de premier ordre; ps,, pycnospores de premier ordre; p2. pycnides

de deuxiÃ¨me ordre; ps2, coupe longitudinale du sommet d'une pynide de deu-

xiÃ¨me ordre Ã©mettant ses pycnospores, â€” D'aprÃ¨s des spÃ©cimens dessÃ©chÃ©s

traitÃ©s par le lactophÃ©nol Ã  chaud. L'Ã©chelle 0-10 [i s'applique aux figures ps,,

ps2, a et as; l'Ã©chelle 0-100 n aux figures P, P', p)t p4.

Sur le Cistus pÃ´lymorpkus Willk., attaquÃ© par le Goccide Lecano-

diaspis sardoa, Djebel Bou-Kornine.

Obs. â€” Ce Champignon, dont les pycnides et la forme parfaite

n'avaient pas Ã©tÃ© dÃ©crites, Ã  notre connaissance du moins, se rapproche,

par ses pÃ©rithÃ¨ces, parfois subglobuleux, du genre Morfea Roze (Lima-

cinia Neger).

Morfea Helianthemi Maire in Bull. Soc. bot. France (1907),

p. cxcxin, suit Lhnacinia.

Obs. â€” Le genre Limacinia Neger, Est. s. flor. Islas Juan Fernandez,

Santiago, 1896, p. 190; Sacc. Syll., xiv, 474, crÃ©Ã© par Neger, pour les

Capnodium Ã  pÃ©rithÃ¨ces subglobuleux, correspond absolument au genre

Morfea, Ã©tabli par Roze dÃ¨s 1867 (Bull. Soc. bot. France, xiv, p. "II).

Les Limacinia Citri (Pers.). Sacc, L. Camellix (Gatt 1877) Sacc,
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CCLXX SESSION EXTRAORDINAIRE EN TUNISIE, AVRIL 1909.

L. Mori (Catt) Sacc, qui appartiennent Ã  la flore mycologique de l'Afrique

du Nord, doivent donc Ãªtre nommÃ©s Morfea Citri (Pers.) Roze, /. c.;

M. Hesperidi Roze (1867); M. Mori (Catt).

Les espÃ¨ces exotiques suivantes appartiennent encore au genre Morfea:

M. fernandesiana (Neger), M. melioloides (Pat.) M. capnodioides

(Thiitn.), M. fuliginoides (Relim), M. Abielis (Cooke), M. Penzigii

(Sacc), M. cmssa (Pat.), M. mucronata (Mont.), M. pellicutosa (R. et

Rr.), M. grandispora (E. et Mart.), M. resinx (Rres. et Sacc), M.

Cnllitris (Me Alp.), M. fuscoviridescetis (Relim), M. CaslilloÅ“ (Zimm.):

M. Aurantii (P. Henn.), M. setosa (Zimm.), M. co/feicola (Pultem.),

M. tangaensis (P. Henn.), M. javanica (Zimm.)

D'aprÃ¨s un intÃ©ressant travail rÃ©cemment publiÃ© par G. Arnaud1, les

genres Capnodium, Morfea et Seuratia ne seraient que des formes

anormales de Pleosphwria et 7'eichospora. Il est certain que la plus

grande parentÃ© existe entre ces Champignons, mais les Pleosphxria et

7'eichospora typiques sont assez diffÃ©rents des Capnodium et Morfea

pour justifier la conservation de ces deux derniers genres.

Didymosphaeria smaragdina (Ces. in Rabenh. Fung. Eur. nÂ° 2656,

sub Sphicria) Sacc Syll., I, 707.

Sur les feuilles pourrissantes du PhÅ“nix daclylifera L., oasis de

GabÃ¨s.

Obs. â€” Notre Champignon est identique aux spÃ©cimens originaux de

Cesati (in Rabenuorst, Fungi europsei, nÂ° 2656.)

L'examen des spÃ©cimens de Cesati et des nÃ´tres nous a donnÃ©

les dimensions suivantes pour les spores et les asques : spores 14-16

X 4, 5-6 u; asques 75-95 X 10-13 |x. Les mensurations de Cesati sont

donc Ã  peu prÃ¨s exactes pour les spores, mais trop faibles pour les

asques. Les spores ne sont vertes que lorsqu'elles sont jeunes, et encore

sur les spÃ©cimens secs la teinte verte est-elle peu accentuÃ©e. A la matu-

ritÃ© elles sont brun marron, lisses.

Les pÃ©rithÃ¨ces sont ordinairement recouverts par un Ã©pidÃ©mie noirci

d'une faÃ§on plus ou moins intense; ils sont groupÃ©s ou solitaires. Dans

le premier cas, ils traduisent leur prÃ©sence Ã  la surface de la feuille par

de petites taches grises ou noirÃ¢tres ayant l'aspect de nuages. C'est tout

Ã  fait l'aspect dÃ©crit chez le D. nubecula Pass., trouvÃ© aussi sur les

feuilles pourrissantes du PhÅ“nix daclylifera L., et dont nous n'avons

pas vu de spÃ©cimens.

Pour Winter (note sur l'Ã©tiquette du nÂ° 2656 des Fungi europsei de

Rabenuorst) le D. smaragdina serait peut-Ãªtre identique au D. nubecula.

1. Arnaud (G ), Contribution Ã  l'Ã©tude des Fumagines, in Ann. Ã‰cole nat.

Agricult., Montpellier, 1910, p. 239.
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It. MAIRE.

CHAMPIGNONS RÃ‰COLTÃ‰S PENDANT LA SESSION. CCLXX1

Saccardo, l. c, fait remarquer que les mensurations de ces deux espÃ¨ces

sont diffÃ©rentes. La comparaison de leur description fait ressortir les

diffÃ©rences suivantes:

D. smaraydina.

Spores vertes 14 x 4 jjt.

Asques 60 x 14 ,u.

D. nubecula.

Spores brun-marron 9 X 3,5 ,u.

Asques 75-90 x 10 p.

Or nous avons constatÃ© que les spores mÃ»res du D. smaragdina sont

en rÃ©alitÃ© brun-marron, que les asques ont en rÃ©alitÃ© 75-93 x 10-13 u.;

Fig. 2. â€” Did'jmosphaeria smaragdina (Ces.) Sacc. â€” P, pÃ©rithÃ¨ces en coupe

(Ã‰chelle 0-500) (spÃ©cimen original); a, as, asques et ascospores (spÃ©cimen ori-

ginal); as', ascospores (spÃ©cimen de GabÃ¨s) (Ã‰chelle 0-10). PrÃ©paration au lacto-

phÃ©nol.

que l'aspect gÃ©nÃ©ral du Champignon est le mÃªme des deux cÃ´tÃ©s:

il ne reste donc que la diffÃ©rence de dimensions des spores. Si les

18
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CCLXXII SESSION EXTRAORDINAIRE EN TUNISIE, AVRIL 1909.

mensurations de Passerini sont exactes, il est trÃ¨s probable, autant

qu'on en peut juger sans avoir vu de spÃ©cimens de son Champignon, que

\eD. smaragdina devra Ãªtre considÃ©rÃ© comme une variÃ©tÃ© macrospore du

D. nubecula.

Leptosphaeria Rusci (Wallr.) Sacc. Syll., II, p. 74; var. Hypophylli

n. var.

Pcritheciis sparsis, immersis, nigris, globosis, lÅ“vibus, 100-150 jji diam.,

Fig. 3. â€” Leptosphmria Rusci var.

Ã®l'jpophylli nov. var. â€” P, pÃ©rilhÃ¨ce

vu de face; P'. pÃ©ritbpce en coupe

(Ã‰chelle 0-100); n, as, asque et asco-

spores (Kchelle 0-10). Les verrues des

ascospores supÃ©rieures et des asco-

spores renfermÃ©es dans l'asque n'ont

pas Ã©tÃ© dessinÃ©es. PrÃ©paration au

lactophÃ©nol.

i 1

Fig. 4. â€” LeptosphÅ“ria ruscino'n Karsl.

et Har.; asque et ascospores, spÃ©-

cimen original. Ivasque n'a pas

encore tout il fait atteint son dÃ©ve-

loppement maximum. Les ascospores

encore incolores qu'il contenait n'ont

pas Ã©tÃ© dessinÃ©es. PrÃ©paration au

lactophÃ©nol.

epapillatii, glabris, contextu parenchymatico, osliolo minuto pertusis;

ascis 8-sporis, oblongo-cylindraceis. crasse tunicatis, ".'i-9o x 17-20 n;
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It. MAIRE. CHAMPIGNONS RÃ‰COLTÃ‰S PENDANT LA SESSION. CCLXXII1

paraphysibus geliflcatis mox evanescentibus; ascosporis 2-3-stichis,

fusoideo-elongatis, Uavo-brunneis, densissime et minutissime verruculosis,

saepius 3-, rarius 4-, rarissime 5-septatis, ad septa plus minusve constric-

tulis, apicibus obtusis, 28-35 x 6,5-7,5 p. Hab. in cladodiis emortuis

Rusci Hypophylli L.

Hammam-el-Lif, Djebel Bou-Kornine.

Obs. â€” Ce Cliampigaon correspond si bien Ã  la description du

L. ruscicola Karst. et Har. Rev. Mycol. 1890, p. 128, que nous l'avions

tout d'abord rapportÃ© Ã  ce dernier. Mais ayant eu l'occasion d'Ã©tudier

le spÃ©cimen original et unique du L. ruscicola, que M. Hariot, avec son

obligeance habituelle, a bien voulu nous communiquer, nous avons

reconnu que notre Champignon est tout diffÃ©rent. D'autre part, la diagnose

du L- ruscicola rÃ©digÃ©e par Karsten est loin d'Ãªtre exacte et demande

quelques rectifications.

Le spÃ©cimen type du L. ruscicola, rÃ©coltÃ© Ã  Limoges par Lamv de la

Chapelle, est presque entiÃ¨rement immature; nous avons cependant

rÃ©ussi Ã  y trouver quelques spores mÃ»res. Voici la diagnose rectifiÃ©e que

nous avons rÃ©digÃ©e d'aprÃ¨s l'examen de ce spÃ©cimen:

Peritheciis gregariis, interdum conglomÃ©rats, subsuperfÃ¯cialibus, sub-

globosis, glabris, lÅ“vibus, vertice (in sicco) saepe applanato 1. depresso,

ostiolo minuto pertusis, atris, circiter 0,3-0,4 mm. latis; ascis 8-sporis

cylindraceo-clavatis, 120-130 x 18 [i; ascosporis distichis, fusoideo-elon-

gatis, 1-3-septatis, loculis mediis inflatulis, flavo-brunneolis, lÅ“vibus,

24-28 x 4-5 p; paraphysibus liliformibus numerosis.

Hab. in caulibus emortuis Rusci Hypophylli nec non in foliis quercinis

putrescentibus eis adhÅ“rentibus.

Ce Leptosphxria tend vers les Mdanomma par ses pÃ©rithÃ¨ces presque

superficiels.

Les LeptospkÅ“ria des Buscus peuvent donc Ãªtre distinguÃ©s facilement

par les caractÃ¨res suivants:

L. Husci (Wallr.) Sacc. â€” PÃ©rithÃ¨ces petits (150-200 ia); ascospores

ordinairement Ã  4 cloisons, 17-25 x4-5a, densÃ©ment et finement verru-

queuses.

L. Busci v. Hxjpophylli Maire. â€” PÃ©rithÃ¨ces petits (100-150;*); asco-

pores ordinairement Ã  3 cloisons, densÃ©ment et finement verruqueuses,

28-35x6,5-7,3*.

L. ruscicola Karst. et Har. â€” PÃ©rithÃ¨ces gros (300-400;*); ascospores

lisses, Ã  1-3 cloisons, 24-28 x4-5*.

Les verrues des spores de L. Htipophylli ne sont guÃ¨re visibles qu'avec

un objectif Ã  immersion. Les spores ont Ã©tÃ© Ã©tudiÃ©es, dans les L. rusci-

cola et Hypophylli, aprÃ¨s traitement par le lactophÃ©nol.

Dans un spÃ©cimen de L. flusci (Rabenhorst. Fungi europÅ“i, nÂ° 1727)

nous avons trouvÃ©, outre le type â€” conforme Ã  la figure donnÃ©e par Berlese
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CCLXXIV SESSION EXTRAORDINAIRE EN TUNISIE, AVRU 1909.

(IcÃ´nes fungorum, I, t. 59, f. 3), quoique ayant des spores un peu plus

grandes â€” une forme Ã  grandes spores (26-31 x6-7u.) plus pÃ¢les,

ordinairement 3 septÃ©es et paraissant lisses. L'examen de cette forme

avec un objectif Ã  immersion 1/16 nous ayant laissÃ© soupÃ§onner que la

membrane n'Ã©tait pas absolument lisse, nous avons Ã©tudiÃ© soigneusement

Fig. S. â€” Leplosphaeria Rusci (Wallr.) Sacc. â€” a. as, asque et ascospores du

type (Rabenhorst Fungi europ.vi, nÂ° 172"). Les verrues n'ont pas Ã©tÃ© dessinÃ©es

dans l'ascospore supÃ©rieure et dans les ascospores renfermÃ©es dans l'asque;

a', as', asque et ascospores d'une forme Ã  spores sublisses trouvÃ©e dans le

mÃªme spÃ©cimen. PrÃ©paration au lactophÃ©nol.

celle-ci avec l'objectif apochromatique 2 mm. ap. 1,40 de Zeiss et nous

avons constatÃ© l'existence d'une ornementation absolument semblable Ã 

celle des spores du type et de la var. Hypophylli, beaucoup moins

marquÃ©e par suite de la trÃ¨s faible hauteur des verrues. Cette forme Ã 

grandes spores est intermÃ©diaire entre le type et la var. Hypophylli,

sauf en ce qui concerne ses verrues obsolÃ¨tes. Ces observations indiquent

chez le L. Husci une telle variabilitÃ© qu'il nous est difficile de considÃ©rer

le Champignon du liuscus Hi/pophyllwn comme spÃ©ciliquement distinct,

c'est pourquoi nous le dÃ©crivons ici comme une simple variÃ©tÃ©.
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H. MAIRE. CHAMPIGNONS RÃ‰COLTÃ‰S PENDANT LA SESSION. CCLXXV

Teichospora Rosmarini Fabre, SpkÃ©r. Vaucluse, II, p. 65, f. 46.

Sur les rameaux morts du Rosmarinus officinalis L. var. lavandula-

ceus De NoÃ©., montagnes des Matmata.

Obs. â€” Les spores sont un peu moins larges que ne le dit Fabre

(20-24x8-9^).

Pleospora herbarum (Pers.) Rabenh. Herb Myc. ed. 2, nÂ° 547; Sacc.

Syll., II, p. 247.

Sur les tiges dessÃ©chÃ©es de Y Haplophyllum linifolium A. Juss., mon-

tagnes des Matmata.

Terfezia Boudieri Ghatin La Truffe, p. 72, t. XIV, flg. 1.

Plaines argilo-sableuses prÃ¨s de GabÃ¨s. SpÃ©cimens bien typiques, Ã 

spores de 22-25fj. de diamÃ¨tre, ordinairement 6 par asque.

Terfezia Pinoyi Maire. â€” Tirmania Patouillardii Pinoy in Bull.

Soc. Mycol. France, XXII, p. lxxvii, 1906 (nomen nudum).

Ce Champignon, citÃ© par suite d'une coquille typographique sous le

nom de Terfezia Tirmania Patouillardii, dans nos contributions Ã  l'Ã©tude

de la Flore Mycologique de l'Afrique du Nord, p. cxcvi, est identique au

Terfezia Pinoyi Maire, c. et Ann. Myc, IV, p. 332 (1906). Le nom de

Terfezia Pinoyi Maire, publiÃ© le 1er aoÃ»t 1906 avec une description a

la prioritÃ© sur la dÃ©nomination T. Patouillardii Pinoy, publiÃ©e en

septembre 1906 Ã  l'Ã©tat de nomen nudum.

Quant au classement de ce Champignon dans les genres Terfezia ou

Tirmania, c'est un peu une affaire d'apprÃ©ciation. Nous avons fait remar-

quer que le Terfezia Pinoyi est par ses caractÃ¨res intermÃ©diaire entre

les Terfezia et les Tirmania. Si l'on dÃ©finit le genre Tirmania par

l'aspect de sa gleba, notre Champignon doit certainement y Ãªtre classÃ©.

Mais si l'on fait intervenir la prÃ©sence d'une base stÃ©rile et la forme des

spores, comme l'a fait le crÃ©ateur du genre Tirmania, notre Champignon

est un Terfezia. Il semble qu'il y aurait avantage Ã  ne pas sÃ©parer ces

deux genres.

Picoa Lefebvrei (Pat.) Maire, c, p. cxcxvi.

11 semble que les spÃ©cimens du Terfezia Schweinfurthii dÃ©crits par

Hennings aient Ã©tÃ© un mÃ©lange de diverses espÃ¨ces, car ceux qu'il nous

a envoyÃ©s s'Ã©cartent sensiblement de sa description, et sont, comme nous

l'avons montrÃ©, identiques au Picoa Lefebvrei. D'autre part, M. Boudier

a bien voulu nous faire savoir qu'il avait eu entre les mains un Terfezia

rÃ©pondant exactement Ã  la description du T. Schweinfurthii, descrip-

tion que nous avions cru erronÃ©e d'aprÃ¨s l'examen des spÃ©cimens envoyÃ©s

par l'auteur. Il faut donc supprimer de la synonymie du Picoa Lefebvrei

le nom de Terfezia Schweinfurthii.
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CCLXXVI SESSION EXTRAORDINAIRE EN TUNISIE, AVRIL 1909.

USTILAGINÃ‰ES.

Ustilago Lygei Rabenli. in Un. Itin. Crypt. 1866, iv. â€” Cintractia

Lygei Maire in Bull. Soc. bot. France, 1606, p. cxcvui.

Dans les inflorescences du Lygeum spartum L., montagnes des Matmata

au sud de GabÃ¨s.

Obs. â€” En 1906 nous avons rapportÃ© ce parasite et VU. hypodytes Fr.

au genre Cintractia, Ã  cause du dÃ©veloppement des spores en chaÃ®nettes

oÃ¹ les plus anciennes sont constamment rejetÃ©es Ã  l'extÃ©rieur par les plus

rÃ©rentes. Mais VU. Lygei et VU. hypodytes ont bien plus de ressemblance

gÃ©nÃ©rale avec les Ustilago qu'avec les Cintractia, en particulier au point

de vue de la forme de leurs spores et de leur mode de germination. Nous

pensons donc maintenant qu'il est plus naturel de laisser ces parasites

dans le genre Ustilago.

Ustilago Macrochloae Pat. in Bull. Soc. Myc. France, XXII, p. 199.

Dans les inflorescences de l'Alfa, Slipa tenacissima L., Djebel ben

Younes, prÃ¨s Gafsa, montagnes des Matmata, prÃ¨s GabÃ¨s.

Ustilago Aschersoniana Fisch. v. Waldheim, Hedwigia, XVIII, p. 12

(1879). â€” U. Culandise-memphiticee Maire, /. c, p. cxcvn.

Nous avons dÃ©crit en 1907 cet Ustilago comme nouveau, sa descrip-

tion antÃ©rieure par Fischer de Waldheim n'Ã©tant pas venue Ã  notre

connaissance. VU. Aschersoniana n'est, en effet, pas mentionnÃ© dans le

Sylloge de Saccardo. Magnus vient de dÃ©crire Ã  nouveau VU. Ascherso-

niana sur des spÃ©cimens rapportÃ©s d'Ã‰gypte par Bornmuller (Hedwigia,

XLIX, p. 95). Il n'y a aucun doute Ã  avoir sur l'identitÃ© du Champignon

algÃ©rien avec le Champignon Ã©gyptien de Fischer et Magnus, et le nom

A' U. Aschersoniana doit donc Ãªtre restituÃ© Ã  celui-lÃ .

Sphacelotheca Ischaemi (Fuck. Enum. Fung. JVass; p. ii, sub Usii-

lagine) Clinton North-Amer. Ust., p. 390.

Dans les inflorescences de VAndropogon pubescens Vis., montagnes

des Matmata.

Obs. â€” Spores trÃ¨s finement verruqueuses (examinÃ©es dans le lacto-

phÃ©nol avec un objectif Ã  immersion) 8-9 p. diam.

Uromyces Scillarum (Grev.) Wint. Pilz., p. 152.

Sur les feuilles du Scilla peruviana L. (Se. hemisphsprica Boiss.),

Djebel Bon-Kornine (Matrix nova).

URÃ‰DINÃ‰ES.
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It. MAIRE, CHAMPIGNONS RÃ‰COLTÃ‰S PENDANT LA SESSION. CCLXXVII

Uromyces monspessulanus Tranzsch. in Ann. Myc, VIII, p. 20.

SurEuphorbia serrataL. dans les cultures Ã  Gafsa.

Obs. â€” EspÃ¨ce nouvelle pour l'Afrique.

Uromyces Behenis (DC.) Wint. ; Fisch. Ured Schw., p. 64.

I. Sur SilÃ¨ne inflata Huds., Tunis, Jardin d'Essais.

Uromyces Anthyllidis (Grev.) SchrÃ´t. in Hedwigia, XIV, p. 162.

II, III. Sur Anthyllis tetraphylla L. dans les olivettes Ã  Sousse.

Puccinia Megatherium Syd. Mon. Ured., I, 624.

Sur les tiges et les feuilles du Gagea fibrosa (Desf.) Schultes, non

Batt. et Trab. nec Dur. (G. reticula Batt et Trab. non Schultes) (Matrix

nova) .

Obs. â€” Cette curieuse Puccinie n'Ã©tait connue que du Caucase, oÃ¹

elle a Ã©tÃ© trouvÃ©e sur le G. reticulata Schultes. Les G. fibrosa et G. reti-

culata sont deux espÃ¨ces trÃ¨s voisines; elles portent toutes deux le mÃªme

â– parasite; tandis que le G. grxca Terr., qui, bien qu'appartenant comme

les espÃ¨ces prÃ©cÃ©dentes au sous-genre GageastrumTerv., est classÃ© dans

une autre section, nourrit le P. pachyderma Wettst.

Le pÃ©dicelle des tÃ©leutospores du P. Megatherium est ordinairement

trÃ¨s long, mais se rompt Ã  peu prÃ¨s au niveau de la tÃ©leutospore, de

sorte que celle-ci n'en prÃ©sente qu'une amorce lorsqu'elle est dÃ©tachÃ©e.

Puccinia melanopsis Syd. Mon. Ur., I, 600.

Sur les feuilles du Gynandriris Sisyrynchium Pari., dans les olivettes

Ã  Sousse.

Obs. â€” Cette Puccinie croissait abondamment sur les G. Sisyryn-

chium dans de petites dÃ©pressions oÃ¹ l'eau sÃ©journe quelque temps aprÃ¨s

les pluies, maintenant ainsi une humiditÃ© suffisante pour la germination

des tÃ©leutospores au moment de la sortie de terre des pousses de la'

plante nourriciÃ¨re. Le P. melanopsis Syd. n'Ã©tait encore connu que de

l'Assyrie.

Puccinia Isiacae (Thiim.) Wint. in 0. Kuntze Pl. orient.-ross., 1887,

p. 127; Syd. Mon. Ured., I, p. 792.

I. Å’cidium ValeriatiellÅ“ Biv. Bernb.

Sur Valerianella sp., dans les olivettes Ã  Sousse.

Puccinia Malvacearum Mont, in Gay Chile, VIII, 43.

Sur Malva parviflora L., dans les olivettes, Ã  Sousse.

Puccinia CentaureÂ» DC. Fl. Fr., V, p, 595.

II. Sur Centaurea contracta Viv., entre Sfax et GabÃ¨s.
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0CLXXVII1 SESSION EXTRAORDINAIRE EN TUNISIE, AYRIL 1909.

Puccinia Menthae Pers. Syn., 227.

II. Sur Origanum Majorana L., dans les jardins de l'oasis de GabÃ¨s

(Matrix nova).

Puccinia Jasmini DC. Fl. Fr., II, p. 219.

Sur les feuilles et les rameaux du Jasminum fruticam, Djebel-Bou-

Kornine, au-dessus de Hammam-el-Lif.

Melampsora HelioscopiÅ“ Cast. Cat. Mars., p. 205.

II. III. Sur Euphorbia helioscopia L., dans les olivettes, Ã  Sousse.

Å’cidium Cressae DC Fl. Fr., V, 89.

Sur le Cressa cretica L., dans l'oasis de Tozeur.

BASIDIOMYCÃˆTES

Marasmius Trabutii nov. sp. (sect. Calopodes Fr.) Pl. XX,

flg. 15-23.

CaractÃ¨res macroscopiques. â€” Odeur faible, saveur douce. Pied court

(0,3-0,6 cm.), noir, blanchÃ¢tre entre les lamelles, brun au dessous d'elles,

veloutÃ©-pubescent mat, souvent excentrique et sub-bulbeux Ã  la base, insÃ©rÃ©

sur les souches ou les racines, non radicant, plein, Ã  moelle blanche

compacte. Chapeau 0,5-1 cm. diam., convexe puis plan, parfois mame-

lonnÃ©, puis plus ou moins dÃ©primÃ©, blanc ou blanchÃ¢tre, passant plus ou

moins Ã  l'ocracÃ© surtout sur le disque, membraneux, glabre, mat, Ã  marge

incurvÃ©e dans le jeune Ã¢ge, parfois un peu striÃ©e ou froncÃ©e. Lamelles

larges, adnÃ©es-dÃ©currentes. triangulaires, droites ou Ã  peine arquÃ©es,

espacÃ©es, inÃ©gales ou fourchues.

CaractÃ¨res microscopiques. â€” RevÃªtement du chapeau formÃ© d'hyphes

couchÃ©es souvent incruslÃ©es-papilleuses, brunissant dans la vieillesse,

pas de cellules en brosse. Chair du chapeau Ã  structure emmÃªlÃ©e, hyphes

Ã  membrane fortement gonflable. Pied cortiquÃ©, Ã  poils courts, simples

ou ramifiÃ©s, Ã  membrane brune peu Ã©paisse; cortex Ã©pais Ã  hyphes lon-

gitudinales, Ã  membrane brunie et Ã©paissie; hyphes de la moÃ«lle longitu-

dinales, plus Ã©troites au centre, Ã  membrane mince ou un peu Ã©paissie.

Lamelles Ã  arÃªte quelquefois hÃ©tÃ©romorphe par des poils simples ou

ramifiÃ©s, flexueux; mÃ©dioslrate emmÃªlÃ©, parsemÃ© de grosses mÃ¢cles

d'oxalate calcique, formÃ© d'hyphes Ã  membranes fortement gonllables;

sous-hymÃ©nium rameux assez Ã©pais, compliquÃ© dans les espaces interla-

minaires et Ã  la base des lamelles d'un hymÃ©nopode mince bien diffÃ©-

renciÃ©; basides 4-spoiiques, claviformes, 45-30 x 10-li ;x; cystides nulles;

spores hyalines, lisses, ellipsoÃ¯dales-oblongues, arrondies au sommet,

aiguÃ«s subapiculÃ©es Ã  la base, avec une dÃ©pression hilaire ventrale, pluri-

guttulÃ©es, 13-20 x 6,5-7 a.

1. Nous dÃ©dions ce petit Champignon Ã  l'infatigable et savant explora-

teur de l'Afrique septentrionale, M. Trablt, en compagnie duquel nous

l'avons recueilli.
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R. MAIRE. CHAMPIGNONS RÃ‰COLTÃ‰S PENDANT LA SESSIO.N. CCLXXIX

Hab. â€” Sur les souches et les racines du Scirpus HoloschÅ“nus var.

auslralis, dans le lit Ã  demi-dessÃ©chÃ© de l'Oued Djir, montagnes des

Matmata.

fiiagnose latine. â€” Mitis, odore vix ullo; stipite brevi, 0,3-0,6 cm., alro,

inter lamellas albido, velulino, subtomentoso, opaco, saepe excentrico,

solido, insititio, intus albo; pileo e convexo-plano, interdum priraitus

urabonato, dein depresso, 0,5-1 cm. diam., membranaceo, albo l. albido,

in ochraceum prÅ“sertim in disco vergente, glabro, opaco; margine pri-

mitus incurvo, dein expanso, interdum substriato 1. undulato, lamellis

latis, adnato-decurrentibus, triangularibus, rectis 1. subarcuatis, distantibus,

in.equalibus. Pilei pellicula cellulis muricatis carente; acie lamellarum

interdum pilis parcis heteromorpha; basidiis 4-sporis, 45-50x10-11 f*;

cystidiis nul lis ; sporis hyalinis,lÅ“vibus .oblongis, basi acutis, 13-20x6,5-7 p.

Hab. in stipitibus et radicibus Scirpi HoloschÅ“ni.

Obs. â€” Ce Champignon ressemble beaucoup au M. Delilei de Seynes

in Lagarde, Bull. Soc. Mycol. France XVII, p. 225, t. VIII bis, fig. 2, qui

croit Ã©galement sur le Scirpus HoloschÅ“nus.

Mais ce dernier, ainsi qu'il rÃ©sulte de l'Ã©tude de la figure et de la des-

cription originales de DelilÃ© que M. Lagarde a bien voulu nous communi-

quer, Ã  dÃ©faut de spÃ©cimens, a le pied glabre et les lamelles moins

espacÃ©es.

Le M. arenii'agus Britz. Hym. SÃ¹db., Marasm., fig. 49; Bev. Diagn.,

IV, p.. 20, est trÃ¨s voisin de notre Champignon, dont il paraÃ®t diffÃ©rer

toutefois par sa taille plus grande, par son pied plus pÃ¢le, radicant (peut-

Ãªtre parce qu'il naÃ®t sur des racines enfoncÃ©es dans le sable?) par ses

lamelles Ã©troites et enfin par ses spores attÃ©nuÃ©es et non arrondies au

sommet.

Psilocybe ammophila (Mont. Expl. scient. AlgÃ©rie, t. XXXI, f. 8; De

Seynes Fl. Myc. Montpell, p. 79. sub Agarico) var. ecaudata nov. var.

A typo differt statura minore (pilei diam. 1-2 cm.), stipite xquali nec

radicato, sporis basi non incrassatis.

CaractÃ¨res macroscopiques. â€” Champignon de petite taille (1-2 cm.), trÃ¨s

fragile, hygrophane, odeur faible, saveur douce; spores en masse brun-

pourpre trÃ¨s foncÃ©, presque noires. Pied fistuleux, grÃªle, Ã©gal, mou,

flexueux, 1-3x0,1-0,2 cm., lisse, glabre, un peu striÃ© au-dessous des

lamelles, blanc ou blanchÃ¢tre, plus ou moins teintÃ© d'ocracÃ©-brunÃ¢tre Ã 

la base. Chapeau hÃ©misphÃ©rique puis convexe, glabre, lisse, un peu

atomÃ© Ã  la loupe, submembraneux, gris-brun ou gris-rosÃ© avec le disque

cafÃ©-au-lait par l'humiditÃ©, cufÃ©-au-lait plus ou moins teintÃ© d'incarnat

par le sec, Ã  revÃªtement non sÃ©parable; marge non incurvÃ©e, lisse ou

quelquefois substriÃ©e par l'humiditÃ©. Lamelles droites, minces, largement

adnÃ©es, grises puis noir-pourpre, assez serrÃ©es.

CaractÃ¨res microscopiques. â€” ArÃªte des lamelles hÃ©tÃ©romorphe par des

poils cystidiformes iagÃ©niformes assez rares; mÃ©dioslrate rÃ©gulier; sous-

hymÃ©nium rameux trÃ¨s mince; hymÃ©nium subcoprinoÃ¯de; pas de cystides;
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CCLXXX SESSION EXTRAORDINAIRE EN TUNISIE, AVRIL 1909.

basides courtement claviformes, 4-sporiques, d'environ 22-25 x H-12 ^;

spores brunes, lisses, ellipsoÃ¯dales, 11-15x6-7 jjl, prÃ©sentant un pore

apical trÃ¨s net, surmontÃ© d'une papille hyaline, hile non relevÃ©; revÃªte-

ment du chapeau formÃ© de grosses cellules globuleuses.

Parmi les Scirpus HoloschÅ“nus L., sur le limon sablonneux exondÃ© dans

l'Oued Djir, montagnes des Matmala.

Obs. â€” Ce petit Champignon, trÃ¨s abondant Ã  l'Oued-Djir, prÃ©sente

les caractÃ¨res essentiels du Psilocybe ammophila Fr. = Drosophila

ammophila QuÃ©l. = Hypholoma ammophilum Cost. et Duf. Il en diffÃ¨re

toutefois Ã  premiÃ¨re vue par son pied non radicant, tandis que celui de

Yammophila est profondÃ©ment enfoncÃ© dans le sable, qu'il agglutine

par le dÃ©veloppement Ã  sa surface d'hyphes piliformes. Mais il s'agit lÃ 

d'un caractÃ¨re en rapport avec l'habitat du Ps. ammophila, espÃ¨ces des

dunes dont la surface est trop sÃ¨che pour permettre le dÃ©veloppement

du Champignon autrement qu'en profondeur; ce caractÃ¨re se retrouve

en effet chez Y A garicus xanthodermus Genev. varx ammophilus (MÃ©n.)

Maire, et chez d'autres Champignons des dunes. La taille plus petite et

les diffÃ©rences lÃ©gÃ¨res que prÃ©sentent les spores ne nous paraissent pas

des caractÃ¨res suffisants pour sÃ©parer spÃ©cifiquement notre Champignon

du Ps. ammophila.

Les spores du type et de la variÃ©tÃ© ont la mÃªme teinte et sensiblement

la mÃªme longueur, le mÃªme pore apical papillÃ©, mais la spore du

Ps. ammophila est ordinairement un peu plus large (6, 5-8 [*), a ordinai-

rement son maximum de largeur vers la base, et prÃ©sente un hile lÃ©gÃ¨re-

ment relevÃ© au-dessus de la base, tandis que la spore du Ps. ammophila

var. ecaudata prÃ©sente son maximum de largeur vers le milieu et n'a pas

le hile relevÃ© au-dessus de la base.

Le Ps. ammophila est dÃ©crit par QuÃ©let comme ayant le chapeau fibril-

leux, ce qui n'est pas exact : il est glabre, mat, parfois subalomÃ© Ã  la

loupe, le revÃªtement Ã©tant formÃ© de grosses cellules globuleuses.

Pholiota Â£!gerita(Fr. Epier., p. 164) QuÃ©l.

En touffes au pied des troncs A'Eucalyptus dans l'oasis de GabÃ¨s.

Phellorina Delestrei (Dur. et Mont. Exp. se. Alg., p. 390, t. XX, f. 1

sub Xylopodio) Lloyd, Uycol. Notes, Lycoperd. Austr., p. 10.

GabÃ¨s, plaine argilo-sableuse vers les montagnes des Matmala, un

seul exemplaire dÃ©couvert par M. Gatin.

Montagnites radiosus(Pall-) Holl., Gast. Hung., p. 144. â€”M. Candollei

Fr. Epier., Ã¯k\.

Plaines argilo-sableuses Ã  GabÃ¨s.
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H. MAIRE. CHAMPIGNONS RÃ‰COLTÃ‰S PENDANT LA SESSION. CCLXXX1

Explication de la Planche XX.

Fig. 1-14. â€” Psilocybe ammophila var. ecaudata nov. var.

1, Aspect du Champignon par l'humiditÃ©;

3, Aspect du Champignon par le sec;

2, Coupe du Champignon par le sec;

4, Baside; 5,6, poils de l'arÃªte des lamelles; 7, 12, spores vues de face;

8, 9, spores vues de profil; 11, spore de profil en coupe optique; 12,

sommet de la spore avec le pore germinatif,

13, HymÃ©nium vu de face;

14, Cellules de revÃªtement du chapeau vues de face.

PrÃ©parations de matÃ©riel alcoolique traite par le lactophÃ©nol.

Fig. 15-23. â€” Marasmius Trabutii nov. sp.

15-16, Aspect du Champignon;

17, Baside; 18, poil de l'arÃªte des lamelles; 19, 20, spores en coupe

optique; 21, 22, spores de profil; 23, hyphe incrustÃ©e, du revÃªtement

du chapeau, en coupe optique.

PrÃ©parations de matÃ©riel sec traitÃ© par la potasse.

Les figures 1, 2, 3,15, 16, sont de grandeur naturelle.
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Bull. Soc. bot. Fr. T. LVI (1909). Sess. extr. Pl. XX.

1

CHAMPIGNONS DE TUNISIE
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